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Sport handicap – Celine van Till se
remet en selle, à bicyclette!

Quatorze ans après son grave accident et un
an après avoir dit stop au sport de
compétition, l’ancienne cavalière genevoise
prend un nouveau départ. Un nouveau défi.
Un Paris paralympique?



Celine van Till est prête pour un nouveau départ.

DR

Comme une invitation, le printemps s’installe sur la
terrasse du Grütli. Celine van Till (30 ans) apprécie son
souffle, les promesses qu’il éveille en elle. Il y a dix mois,
l’athlète malvoyante annonçait qu’elle mettait un terme à
sa carrière sportive de compétition. Une chute et un
nouveau traumatisme crânien lui avaient fait prendre
conscience des trop grands risques qu’elle courait en
sprintant sur le tartan (lire ci-dessous). Cinq ans après
Rio, son rêve paralympique prenait fin. «La réalité m’a
rattrapée», disait-elle alors, un brin fataliste.

Seulement, comme l’affirme Romain Rolland, «la fatalité,
c’est l’excuse des âmes sans volonté» et Celine van Till
n’en est pas une. Au contraire, sa force de caractère la
pousse sans relâche à se donner corps et âme. Voilà
pourquoi sa déclaration n’était pas un serment. «À
l’époque, je n’avais pas de plan. Devant moi, il n’y avait
plus d’athlétisme, plus de JO et un grand vide qui ne me
faisait pas peur. Le passé m’a appris à toujours me réjouir
de l’avenir.» En fait, c’était pour elle une page blanche, un
espace de liberté ouvert sur un nouveau chapitre à écrire.

«Pour mon équilibre de vie, j’ai
besoin de me dépenser
physiquement.»



Celine van Till, sportive malvoyante

Depuis sa résolution, elle n’a donc pas cessé de bouger et
d’agir. Elle a publié un nouveau livre, «Tout est possible»,
intégré le comité directeur du PLR, poursuivi ses
conférences et laissé courir son inspiration sur son blog.
Bientôt, elle s’envolera pour un voyage humanitaire au
Mozambique en tant que vice-présidente de Handicap
International Suisse. «Si je suis entrée en politique, c’est
pour défendre les causes qui me sont chères, le social, les
milieux du handicap, le sport», explique-t-elle.

En automne dernier, l’ancienne cavalière reconvertie dans
la course à pied s’est aussi essayée au triathlon. Un coup
d’essai, un coup de cœur. Trop d’adrénaline sommeillait
en elle et demandait à être réactivée. Le démon du sport?
«Pour mon équilibre de vie, j’ai besoin de me dépenser
physiquement», confie-t-elle. L’expérience lui a plu et l’a
encouragée à solliciter PluSport, la faîtière suisse du sport
handicap. Avec une idée derrière la tête. C’est bien connu:
un corps qui s’agite fait marcher le cerveau!

«J’ai réfléchi et je n’ai pas
hésité. Dans la vie, il y a des
opportunités qu’il ne faut pas
laisser passer»



Celine van Till

Voilà comment Celine van Till s’est retrouvée un jour à
Granges pour un test sur la piste du vélodrome national.
«On m’a dit que le triathlon, ce n’était pas pour moi. En
revanche, le coach national m’a convaincu que j’avais des
prédispositions pour me lancer dans le cyclisme sur route.
Il m’a dit: tu as un bon cardio, de la force des jambes et
l’habitude de rouler. J’ai réfléchi et je n’ai pas hésité. Dans
la vie, il y a des opportunités qu’il ne faut pas laisser
passer», raconte-t-elle. Et d’ajouter: «le sport, c’est ma
passion et c’est devenu une mission. Il m’a permis de
m’accomplir et il m’aide à aider les autres en leur prouvant
que rien n’est impossible quand on a la volonté de
réussir».



Celine van Till et le coach national Daniel Hirs.
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Ces jours, on peut la croiser sur les routes du canton, du
côté de Jussy ou d’Avully, juché sur son vélo adapté à trois
roues. C’est Cyrille Thièry, le jeune retraité de la piste, qui
conçoit ses plans d’entraînement. À son passage, on croit
entendre le marabout de notre enfance, «selle de cheval,
cheval de course, course à pied…» Le cyclisme, elle le
pratique depuis longtemps. En appartement, en salle de
sport, pour ses déplacements quotidiens. Là, elle va
devoir l’apprendre, en maîtriser la technique, rouler à
l’oreille, seule, sans guide, ralentir avant de négocier les
virages, supporter de nouvelles charges émotionnelles. Et
puis, elle touche du bois, elle n’a pas encore crevé!

Deux courses de Coupe du monde en mai

La compétitrice qu’elle ne croyait plus être a repiqué au
jeu. Son équipe médico-sportive l’a rejointe, ses
principaux sponsors lui ont renouvelé leur soutien. Son
calendrier se remplit: une première course en avril à Pise,
un camp de préparation en Toscane, puis deux épreuves
de Coupe du monde en mai à Ostende et Freiburg. Elle ne
parle pas encore de Paris, des Paralympiques de 2024.
Elle se plaît tout de même à rappeler une anecdote: «A
Rio, après ma compétition de dressage, j’avais dit en zone
mixte que ce n’était sans doute pas mes derniers JO». Et
elle en sourit.

Pascal Bornand suit le sport local en tant que



correspondant à Genève. Journaliste sportif depuis
quarante ans, spécialiste d'athlétisme et de cyclisme, il a
couvert de nombreux grands événements (Jeux
olympiques, Coupe du monde de football, Tour de France)
et reçu le Prix Nicolas Bouvier en 2016.
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L’athlète malvoyante, victime d’une chute il y a deux mois,
préfère arrêter le sprint et son projet de disputer ses
deuxièmes Jeux paralympiques à Tokyo.
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